V.

La Grande-Rivitre—Un sourd—Instruction religicuse—Avantages
matériels—Un catéchiste—Le naufrage anglais—Au pied de la
grande fchell>—Pointe-au-Geni¢vre—Richesses de Ia mer.

Juillet, 2.—Au point du jour, nous sommes encore
prés de lile de Bonaventure; heurcusement un fort
vent du nord-est, s’leve tout 4 coup, ct nous porte
dans Tanse de la Grande-Riviére, oll nous jetons
l'anere, vers 5% heures du matin.  Un coup de canon
est tiré pour annoncer notre arrivée & M. Montminy,
qui nous a laissés dans le dessein de nous devancer ct
de préparer les voies; personne ne parait faire atten-
tion au signal donné, et nous attendons patiemment
qu’on veuille bien s’occuper de nous.  Enfin, du bara-
chois sort un flette, conduit par un viecillard, qui fait
jouer lentement ses deux rames. Nous le hélons a
plusicurs reprises; mais il est trop occupé, et ne nous
apergoit qu’au moment ot sa petite embarcation frappe
contre la gotlette. Comment déerire sa surprisc? Sa
téte est nue; ses longs cheveux gris flottent an gré du
vent, tantdt couvrant sa figure bronzdée, tantot se tor-
dant et se dressant comme des serpents. La bouche
béante, les yeux attachés sur Mgr. de Sidyme, il
s'appuic sur une rame, tandis qu’il tient Pantre préte



